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Il se montre critique du statut auto-
proclamé « d’avant-garde » des ONG
et de leur autonomie par rapport aux
États. Il souligne que si, parfois, leur
expertise dans le domaine de l’envi-
ronnement peut être utile, elles sont
souvent utilisées par les gouverne-
ments ou les organisations interna-
tionales pour cautionner une posi-
tion ou une action, tel que cela serait
le cas dans la CDB. En revanche,
l’auteur suggère que les mouvements
sociaux, transnationaux ou non, se-
raient porteurs d’un plus grand po-
tentiel démocratique car ils repose-
raient sur la « réappropriation de la
décision par le citoyen ». Cet élargis-
sement des mouvements sociaux est
peut-être « le seul espoir que la pro-
tection de la biodiversité... prenne en
compte les besoins et les droits des
populations ».
Si la plupart des contributions à
cet ouvrage montrent une réelle vo-
lonté d’intégrer les questions des ONG
et de la biodiversité, toutes ne le font
pas avec autant de succès. Toutes les
contributions ne s’appuient pas non
plus sur une dimension réflexive où
les deux objets se « coconstrui-
raient », pourtant l’un des objectifs
avoués (et original) de ce projet.
L’ouvrage démontre néanmoins un
intérêt certain pour quiconque s’inté-
resse au phénomène des ONG envi-
ronnementales. Celui-ci est abordé
avec un regard critique et à travers
différents angles d’approche, ce qui
en fait un excellent outil pour abor-
der la problématique du rôle des ONG
dans la politique internationale de
l’environnement, et en particulier
celle de la biodiversité, un domaine
beaucoup moins documenté en cette
matière que, par exemple, celui des
changements climatiques.
Évelyne DUFAULT
CEDRIE, Université de Montréal
ORGANISATIONS
 INTERNATIONALES
Politics and Process at the United
Nations. The Global Dance.
SMITH, Courtney B. Boulder, CO, Lynne
Rienner, 2006, 329 p.
Comment fonctionne concrète-
ment l’Organisation des Nations
Unies ? Comment gérer les différents
intérêts des 191 États souverains qui
la composent, sans compter les in-
nombrables ONG, les divers services
du Secrétariat général et les lobbyistes
internationaux et comment trouver
des solutions efficaces à la myriade de
problèmes auxquels l’Organisation
est confrontée chaque jour ? L’ou-
vrage de Courtney Smith tente de ré-
pondre à ces questions et propose
une photographie originale de la dy-
namique opératoire entre acteurs et
structures. Emportant le lecteur dans
une « danse globale » au sein des bu-
reaux centraux à New York, l’auteur,
professeur à Seton Hall University,
opère une description précise des
membres de la troupe et détaille les
procédures complexes qui régulent
les mouvements de la danse. Et sur-
tout il pose la question essentielle,
que chacun s’est un jour posé et se
posera, à savoir est-ce que les déci-
sions prises au sein de l’ONU sont réel-
lement pertinentes face aux problè-
mes de notre monde ?
L’ouvrage est divisé en deux
grandes parties. D’abord une analyse
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des différents acteurs impliqués dans
la prise de décision, puis une recher-
che approfondie sur les procédures
et les cheminements utilisés par ces
acteurs pour influencer les votes ulti-
mes et ainsi renforcer leur poids poli-
tique. La première partie donc, divi-
sée en cinq chapitres, rappelle que
les études réalisées sur les Nations
Unies ont souvent identifié neuf par-
ticipants distincts dans les processus
de décisions : les représentants des
États membres, les représentants des
groupes d’États organisés en blocs
d’intérêts communs, les représen-
tants d’autres organisations interna-
tionales, le bureau exécutif de l’Orga-
nisation, les membres du personnel,
les représentants des organisations
non gouvernementales, les lobbies
d’intérêts privés, les représentants
des grandes sociétés multinationales
et les médias.
Les États membres constituent
évidemment les acteurs les plus im-
portants mais leur poids varie énor-
mément en fonction de leur vote au
sein du Secrétariat général et de leur
contribution financière. Le chapitre 2
montre ainsi combien les États utili-
sent leur influence pour faire adopter
des résolutions proches de leurs inté-
rêts nationaux. Smith insiste sur la
difficulté des représentants de ces
États à combiner une certaine auto-
nomie et le fait de devoir rendre des
comptes auprès de leur gouverne-
ment respectif. Le chapitre 3 fait le
point sur la façon dont les différents
acteurs agissent, mais l’auteur distin-
gue de façon originale trois dimen-
sions de groupes politiques. La pre-
mière dimension concerne les cinq
grandes zones géographiques repré-
sentées par des groupes régionaux
qui négocient au préalable et qui par-
leront en leur nom. La deuxième di-
mension rassemble des pays qui ont
des intérêts économiques communs
ponctuels (par exemple le Groupe
des 77). La troisième enfin est relati-
vement petite et consiste en de petits
groupes d’intérêts utilisés pour ré-
soudre des crises ponctuelles lorsque
des groupes plus larges se trouvent
dans l’impasse. Le chapitre 4 se pen-
che sur la structure interne de l’ONU,
notamment sur son personnel et son
exécutif. Les mécanismes de pouvoir
et de prise de décision y sont dissé-
qués sans concession. Smith insiste
aussi sur le rôle important de la per-
sonnalité du Secrétaire général dans
l’image de l’Organisation. Le chapitre
5 étudie plus particulièrement le rôle
de la société civile et du secteur privé.
Depuis la création des Nations Unies,
le rôle et l’influence des ONG n’ont en
effet jamais cessé de s’étendre.
La deuxième partie de l’ouvrage
se détourne des acteurs eux-mêmes
pour se focaliser sur les procédures
qui animent leurs prises de décision.
Les structures de l’Assemblée géné-
rale et des différents groupes qui s’y
rattachent sont examinés (chap. 6) et
les différents forums existants (no-
tamment les Conférences globales)
explicités. Chaque forum tente ainsi
d’établir un équilibre entre une large
participation d’acteurs aux intérêts
divergents et le souci de l’efficacité de
ses conclusions finales. Le chapitre 8
porte sur les processus informels qui
opèrent à l’intérieur de la mécanique
de décision. La plupart des ouvrages
sur les Nations Unies soulignent que
95 % des décisions au sein de l’Orga-
nisation se font par des échanges in-
formels entre différentes parties pre-
646 Études internationales, volume XXXVII, no 4, décembre 2006
nantes. Smith ne remet pas en cause
cette idée mais l’affine en soulignant
les dynamiques propres liées aux éta-
pes des négociations internes. La par-
tie conclusive (chap. 8) se concentre
sur la façon dont les acteurs jouent
de leur influence et mesurent leur
niveau de puissance de ralliement.
C’est sans doute la partie la plus inté-
ressante de l’ouvrage qui, dans l’en-
semble, n’apporte rien de vraiment
nouveau. On entre alors dans le jeu
subtil de la diplomatie et des rap-
ports de force dans le cadre des rela-
tions internationales : tous les parti-
cipants impliqués dans une négocia-
tion doivent jouer la prudence, car
les alliés du jour peuvent devenir les
adversaires de demain dans une autre
négociation.
En conclusion l’auteur s’inter-
roge : est-ce que les prises de déci-
sion au sein des Nations Unies im-
portent vraiment ? Beaucoup d’ob-
servateurs en doutent et soulignent le
décalage souvent important entre
prise de décision et réelle mise en
œuvre des programmes, entre mesu-
res coercitives et recommandations
peu suivies. Mais les Nations Unies
ne sont pas une fin en soi mais plutôt
un instrument pour atteindre des ob-
jectifs communs. Sa force et son effi-
cacité dépendent largement du sou-
tien des États pour mettre en œuvre
ses programmes. Ceci ne sous-entend
pas forcément l’atteinte d’un consen-
sus général sur tous les sujets, mais
d’accepter des règles du jeu visant à
concilier des intérêts nationaux égoïs-
tes à des intérêts universels. L’ouvrage
de Courtney Smith est un compa-
gnon idéal pour toute étude sur l’Or-
ganisation : il offre au lecteur quel-
ques clefs importantes pour com-
prendre les processus de décision in-
ternes menant au vote d’une résolu-
tion. Il s’agit d’un ouvrage de qualité
qui, en cette période d’unilatérisme
américain, peut certainement contri-
buer à alimenter les discussions sur la
pertinence du multilatérisme et des
Nations Unies.
Marc PARANT
Ambassade du Canada à Paris
ÉTUDES STRATÉGIQUES
ET SÉCURITÉ
Grasping the Nettle. Analyzing
Cases of Intractable Conflict.
CROCKER, Chester A., Fen Osler HAMPSON
et Pamela AALL (dir.). Washington, DC,
United States Institute of Peace Press,
2005, 412 p.
Le livre de Crocker, Hampson et
Aall s’inscrit dans une longue tradi-
tion d’études se penchant sur les for-
mes de conflits les plus graves et diffi-
ciles à résoudre. Cette tradition est
inaugurée en 1986 par Edward Azar
qui introduit son concept de conflit
prolongé (protracted conflict) et conti-
nuée par les recherches de Gary
Goertz et Paul F. Diehl sur les rivali-
tés durables (enduring rivalries). Ces
conflits récurrents qui causent des
pertes humaines et matérielles exor-
bitantes et qui résistent à la plupart
des tentatives de résolution sont à
l’origine d’environ la moitié des guer-
res interétatiques depuis 1815. Les
guerres civiles à caractère identitaire,
de plus en plus fréquentes aujour-
d’hui, renferment également ce po-
tentiel de radicalisation et péren-
nisation, comme les exemples de
Chypre, de l’Irlande du Nord et du
